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Les pratiques spatiales des requerants d'asile dans les abris de la protection
civile de Geneve

Karim Mouzoune, Geneve

Face aux crises et aux conflits internationaux, aux cata¬

strophes naturelles et technologiques et aux guerres,
aux tensions entre l'Est et l'Ouest dues ä la guerre
froide, ä la course aux armements, aux clivages sans
cesse croissants entre nations pauvres et nations riches,
la Suisse a pris des mesures preventives destinees ä

proteger sa population en cas de menace. C'est ainsi

qu'elle a cree, dans les annees soixante-dix, des abris

pour proteger les civils. L'objectif est d'offrir ä chaque
habitant un espace le protegeant des effets des armes,
des rayonnements ionisants et de la contamination
par des substances chimiques dangereuses gräce ä des

murs epais en beton arme. Ces abris sont congus et
amenages de maniere ä y permettre, au besoin, un
sejour prolonge. Mais depuis leur creation, ä defaut de
crise majeure, les abris ont servi ä loger des groupes
artistiques, comme des fanfares en visite ä Geneve.
A partir d'octobre 1998 et face ä l'arrivee massive
de requerants d'asile en provenance essentiellement
du Kosovo, l'AGECAS (1'Association Genevoise des

Centres d'Accueil pour Candidats ä l'Asile) s'est vue
contrainte d'ouvrir des abris de la protection civile
afin d'heberger les nouveaux arrivants ä Geneve.
Ces espaces deviennent pour les requerants des lieux
d'habitation et d'ancrage (Fischer 1981), des coquilles
personnelles (Moles & Rohmer 1972) qu'ils ont deli-
mitees, possedees, notamment par des pratiques subti¬
les de reamenagement.

L'objet de cette etude est d'analyser les territorialites
psychosociologiques des requerants d'asile dans les
abris de la protection civile et leurs consequences
sur les relations interpersonnelles. Emprunte ä G.-N.
Fischer, le concept de territorialites psychosociolo¬
giques s'exprime ä travers les interactions homme-
environnement, en particulier lors de la nidification de
l'espace vecu. La nidification est definie comme une
conduite permettant ä chacun de creer un «chez soi»
gräce ä son marquage, ä sa delimitation, ä la familiari-
sation avec ses differentes composantes, ä la construc¬
tion d'un lieu personnel comme forme d'enracinement,
notamment par l'injection de significations privees
dans un espace impersonnel (Fischer 1981).

1 Elements generaux de I'enquete

Nous avons effectue une enquete dans les abris de la
protection civile de Carouge et d'Annevelle dont les

capacites d'accueil sont respectivement de 80 et 120

places. Notons que les capacites reellement utilisees
sont de 50 et 120 places. Cette enquete, qui a dure de

mars ä aoüt 1999, a porte sur 50 personnes dans l'abri
de Carouge et 40 dans celui d'Annevelle.

1.1 Apercu sur la population enquetee
Les requerants d'asile ont fui la guerre, les conflits inter-
ethniques, le terrorisme et les persecutions politiques.
Dans la communaute des requerants kosovars,70% de

personnes sont des ruraux chasses de leurs villages par
les troupes serbes; les 30% restant viennent de villes
comme Prishtina, Serizaj et Gjilan. Les demandeurs
d'asile africains et irakiens sont, pour la plupart, issus
de milieux urbains. Si les Kosovars ont transite par
l'Italie pour arriver en Suisse, les Africains par contre
sont passes par la France.

1.2 Modalites de I'enquete
Partant d'une enquete par interview sur 90 personnes
dont 20 femmes, et de l'observation directe du vecu
dans deux abris, nous traitons la maniere dont ils
sont occupes, reamenages, acceptes ou rejetes, et la
fagon dont les rapports interpersonnels y sont orga-
nises. II s'agit donc de l'etude des differentes terri¬
torialites psychosociologiques (les relations homme-
espace-temps) situees au niveau horizontal d'un lieu
depourvu, au depart, d'espace d'intimite.
L'echantillon est compose ä 80% de requerants koso¬

vars; les 20% restant viennent d'Afrique (Algerie,
Tunisie, Senegal, Burkina Faso, Togo, Guinee Bissau
et Sierra Leone) et du Proche-Orient (Irak). Chez les

hommes, 80% des personnes interrogees sont ägees
entre 17 et 35 ans; l'äge des 20% restant varie entre
36 et 65 ans. Chez les femmes, 90% d'interviewees
sont ägees de moins de 45 ans; l'äge des 10% restant
se situe entre 46 et 60 ans. 10 familles composees de
40 personnes ont fait l'objet d'observations. Aucune
d'elles n'est monoparentale, mais elles regroupent
souvent des ascendants (grands-parents) et des proches
(oncles et tantes).

1.3 Questionnaire
Le questionnaire utilise dans nos entretiens se focalise
sur les interrogations suivantes:

Depuis combien de temps habitez-vous dans
l'abri?
Que represente-t-il pour vous?
Vous y sentez-vous en securite?
Comment l'amenagez-vous?
Comment vous y organisez-vous?
Y conservez-vous une certaine intimite?



Les pratiques spatiales des requerants d'asile Kahm Mouzoune 263

Y a-t-il un contröle de son acces?

Essayez-vous de vous demarquer de vos voisins et
par quel moyen?
Comment sont vos relations avec vos voisins?
Quels sont les elements qui vous genent dans
l'abri?
Quelles sont les qualites qu'il degage?
Quels sont les facteurs de tension qui s'y mani¬
festem?
Comment les gerez-vous?
Y imposez-vous des interdits et lesquels?

Ces questions Standards, traduites en albanais pour
les Kosovars, sont completees par d'autres suscitees

par la discussion, notamment avec les femmes et les

jeunes.

2 Les pratiques de transformation de l'espace abri

Tres souvent vide, ou peu occupe, l'abri de la protec¬
tion civile est un lieu qui connait une forte pression
humaine depuis l'arrivee des requerants d'asile. Le
rapport ä cet espace tient compte de l'enfermement, de
l'entassement et du manque d'intimite. Sous cet angle,
sa transformation correspond ä la regle de l'efficacite:
essayer d'optimiser l'utilisation des locaux afin de
cohabiter avec le maximum de personnes. Toutefois,
si des normes collectives (les reglements) qui deter-
minent son usage ou ses conditions d'accessibilite sont
etablies par les responsables de l'AGECAS et de la
Protection Civile, des pratiques individuelles, issues
des familles, viennent s'y ajouter. Elles rendent l'abri
plus compartimente, plus ou moins decoupe par des

marqueurs artificiels pregnants. Derriere tout acte, il y
a un vecu. C'est ce que nous nous proposons d'exposer
ä travers cette analyse axee sur l'observation directe
des pratiques de transformation de l'abri.

2.1 La structure de l'abri
L'abri est un sous-sol transforme en un refuge accueil-
lant les requerants d'asile. II represente un espace vecu

pour des dizaines de familles et celibataires obliges d'y
resider ä defaut de places dans les foyers en surface.
Pour Carouge.il s'agit d'un espace compose d'un refec-
toire, d'une cuisine, de dortoirs de 96 places, de sani-
taires et de bureaux des responsables de l'AGECAS
et de la Protection Civile. Les dortoirs sont dotes
d'armoires casiers qui les divisent en deux parties
empechant ses occupants de vivre une forte pro-
miscuite.
L'abri d'Annevelle est spacieux en ce qui concerne le
refectoire, mais ses dortoirs de 270 places sont petits
et longs, ce qui genere une forte promiscuite. Les resi¬

dents se sentent plus ä l'aise dans le refectoire que
dans les dortoirs, justement ä cause de la dimension,
helas restreinte, de cet espace synonyme de convivia-

lite, car les groupes communautaires se reunissent les

uns ä cöte des autres, mais non avec les autres ou en

congruence avec eux.
Generalement, les abris de Carouge et d'Annevelle
sont utilises collectivement et sans Separation par
l'ensemble des residents qui s'y installent, sauf pour les

sanitaires dont les uns sont reserves aux femmes et les

autres aux hommes. Ils sont delimites, circonscrits par
des frontieres apparentes par rapport ä l'exteriorite.
Les portes, meme si elles restent ouvertes jusqu'ä 24

heures, jouent le röle de protection. Elles evoquent
pour ceux qui vivent dans les abris l'idee d'espaces
familiers, mais dont ils ne sont pas reellement les

maitres. Elles marquent aussi l'opposition dehors-
dedans: il n'y a passage que s'il y a Separation. L'entree
designe le rapport appartenance-non appartenance.
Introduisant une distinction entre espace autorise et

espace non autorise, les portes operent un filtrage sym-
bolise par la contrainte qui oblige les non-residents
ä signaler leur presence dans les locaux aux respons¬
ables de l'AGECAS et de la Protection Civile.
Dans les abris enquetes, une fois le seuil franchi,
nous nous trouvons au sein d'un vaste lieu compose
d'espaces fumeurs, de refectoires, de dortoirs de
celibataires et de familles et d'espaces auxiliaires
reserves aux sanitaires. Les bureaux sont situes en
retrait, empechant tout contröle direct des mouve-
ments d'entrees-sorties dans les abris.

2.2 Conduites collectives d'amenagement et
esthetique fonctionnelle de l'espace clos

Dans l'espace abri, draps et meubles sont des artifices
utilises par 90% de familles pour signifier la division
familiale de l'espace clos et impregner sa structure
d'un semblant d'intimite. Les occupants, ayant l'im-
pression de vivre «ä decouvert», sont obliges de se

cacher (du regard) des autres. Les marqueurs spa-
tiaux remplissent donc le röle d'isolation visuelle, l'une
des fonctions du mur selon A. Moles et E. Rohmer
(1972: 47). Les marqueurs apportent, comme le souli¬

gne A. Bailly citant Mc Cannel (1986), «des elements
explicatifs dans la construction d'une architectonique
sociale»; ils mettent aussi en exergue l'importance de
la relation entre l'information et le lieu, qui devient un
verkable signifie.
Les efforts de transformation portent sur l'agrement
du local, comme par exemple l'installation de meu¬
bles recuperes de la rue. II s'agit de rendre le lieu plus
agreable et, par lä-meme, accroitre la convivialite. Des
endroits leur sont prevus; c'est generalement dans les

coins, ä l'ecart des matelas signifiant l'espace de repos
(Photo 1).
Pensant quitter les abris de la protection civile pour etre
logees dans des appartements, les familles ont essaye
de preparer leur ameublement en accumulant meubles,
refrigerateurs, machines ä laver et postes de television;
ces objets seront amenes au pays lors du retour.
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Photo 1: Dortoir des familles de la PC de Carouge
The family quarters ofthe Carouge shelter
Familien-Schlafstelle im Zivilschutzraum von Carouge

Photo: K. Mouzoune

Ainsi, ä Carouge, l'abri de la protection civile prend
progressivement le visage d'une «esthetique» neces¬

saire, qui par sa dimension «decorative», elimine les
sentiments de repulsion ä l'egard de l'espace clos chez
seulement 15% de familles et 20% de celibataires.
Dans l'abri, il existe egalement un «espace recreatif»
utilise par les adultes. Ce lieu joue le röle de point
de rencontre oü on joue aux cartes, aux echecs, aux
flechettes, on discute des evenements exterieurs - sur¬

tout du pays - et interieurs, on ecoute de la musique
populaire nationale (Photo 2).
Sachant que leur sejour dans les abris de la protection
civile peut etre long (de 8 ä 12 mois), les requerants ont
organise leur vie en communaute, renoncant souvent
ä certaines habitudes, comme par exemple l'usage
tardif de la television ou le reglement des problemes
du volume des postes de radio et de television. Ils
ont egalement instaure des interdits afin d'empecher
l'exacerbation des conflits: interdiction de fumer dans
les dortoirs, d'augmenter le volume de la television
ou de la radio ä partir d'une certaine heure, voire de

l'usage de ces appareils apres minuit, de rentrer dans
l'abri apres minuit. Ce sont des interdits emanant des

responsables de l'AGECAS et de la Protection Civile.

L'analyse du processus de transformation de l'abri
montre comment cet espace peut etre concretement
l'objet d'amenagements et de negociations, et qu'en
outre, c'est ä la fois le sentiment de maitriser l'espace
et la relation de chacun avec le Systeme socio-spatial
qui sont recherches.

2.3 L'abri: amenagement individuel et marquage
spatial

Les contraintes de l'entassement ont amene toutes les
familles de la protection civile de Carouge ä reamena-
ger leurs petits espaces d'installation, faisant apparaitre
le fait que l'absence totale d'intimite, le non-respect
de l'exigence spatiale d'un cadre familier, ou les pro¬
blemes de communication, peuvent augmenter les
tensions et creer une Charge mentale particuliere.
Ce reamenagement n'a perturbe ni la structure, ni
l'organisation de l'abri, mais a exprime le desir
d'emprise, d'appropriation des lieux, de disposition
d'une coquille personnelle bien que transparente et per¬
meable. Precisons que les pratiques de reamenagement
se sont deroulees dans les dortoirs occupes par peu
de familles (ne depassant pas le nombre de quatre)
de faible taille (entre trois et quatre personnes). Ceci
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Photo 2: L'espace recreatif dans la PC d'Annevelle
The recreational room ofthe Annevelle sheller
Der Aufenthaltsraum in der Zivilschutzanlage von Annevelle

Photo: K. Mouzoune

a beaucoup facilite la realisation d'un «chez soi» sans
heurts avec les voisins, ni bouleversemenls profonds
dans l'organisation fonctionnelle spatiale commune.
De telles pratiques revetent plusieurs caracteres:

la repartition de la surface - non affectee ä l'usage
collectif- entre les differentes familles en fonction
de leur taille;
le marquage et la delimitation du territoire: chaque
famille peut marquerson espace par un repere parti¬
culier afin d'y contröler l'acces. II s'agit d'un veri-
table bornage symbolique usant des marqueurs:
meubles ou draps. On essaie de creer des obstacles

pour limiter l'intrusion tant physique que visuelle
de l'autre;
la construction d'un espace personnel: eile s'exprime
par l'injection de significations privees (habits, sacs)
sur un espace impersonnel (Photo 3).

L'amenagemeni se traduit egalement par l'usage du
mobilier prive chez 60% de familles et 10% de celiba¬
taires (armoires, buffets, refrigerateur). ce qui donne
l'impression d'elre dans une piece. Ce type de reorga-
nisation spatiale repond ä l'aspiration de retrouver une

certaine intimite, sans ignorer les contraintes pesantes
de la vie communautaire. Le plus frappant dans les
abris reste l'amenagement de l'interieur. Borne par
divers artifices, chaque sous-espace provoque ce senti-
ment de se trouver dans une piece equipee, dotee d'un
confort moyen.
L'effort d'esthetisation rend le sous-espace moins aus-
tere, plus agreable, fonctionnellement plus humanise.
Cette esthetisation n'est pas sans generer des incon-
venients, notamment le soir, au moment oü tout le

monde se trouve «chez soi». En effet, la promiscuile
sur un fond sonore en provenance des postes de radio,
allumes ici et lä, derange surtout les familles ayant des

enfants en bas äge. En l'absence de confort acousti-
que meme rudimentaire, le bruit stresse davantage
les femmes et irrite les enfants. L'inconfort sonore
renvoie ä un signal d'intrusion dans l'intimite, ä une
agression de soi; d'oü des reactions diverses qui vont
de la complainte chez 85% de residents, aux alterca-
tions avec ceux qui en sont ä l'origine chez les 15%
restant. Cependant, l'obligation de vivre en commun,
les menaces d'expulsion venant des responsables arne-
nent les individus ä plus de raison; le bruit cesse et les
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Photo 3: Reservation et appropriation d'un coin par
une famille dans la PC de Carouge
A family has reserved and clearly marked off their
sleeping area in the Carouge shelter
Die räumliche Abgrenzung einer Familien-Schlafstelle
im Zivilschutzraum von Carouge
Photo: K. Mouzoune

tensions s'apaisent. Malheureusement, les derapages
sonores sont sporadiques.ee qui declenche de nouvelles
negociations sur fond de menaces d'exclusion.
Les pratiques de reamenagement ne sont pas disso-
ciees de l'environnement social dans lequel vit chaque
usager de l'abri. C'est pourquoi elles refletent des rap¬
ports individu-groupe social-espace abri qu'il convient
d'etudier.

3 De l'enracinement ä l'appropriation des

sous-espaces abri

L'organisation de l'abri permet d'entrevoir que cet
espace constitue un enjeu; il accueille des pratiques,
creant des conflits tantöt diffus, tanlöt centres. C'est
de cette realite observee que nous partirons pour ana¬

lyser le rapport quotidien ä l'abri et montrer qu'il
forme, selon ses occupants, un lieu, ou des sous-lieux,

que les individus identifient et auquel ils s'attachent.
L'espace clos apparait comme la sphere ressentie d'un
enracinement; celui-ci reflete l'attitude d'implication
de l'usager par rapport au lieu dans lequel il est fixe.
Nous evoquons par lä le fait que l'individu eprouve
des sentiments, invente des facons de faire, reagit,
se cree une forme d'adaptation malgre la contrainte
que representent l'entassement et l'enfermement. En
somme, l'individu vit normalement la realite abri,
meme si eile est provisoire. A travers un ensemble de

relations, il la percoit differemment suivant qu'elle est
bonne ou mauvaise, positive ou negative. Ainsi, nous
avons opere la distinction entre deux types d'espace:
un espace refuse qui traduit l'enchainement ä un lieu
ferme, etroit, etouffant, stressant, et un espace accepte,
c'est-ä-dire un endroit sur lequel les individus ont
l'impression d'etendre leur emprise.
L'idee d'appropriation permet de mieux rendre compte
des differents phenomenes d'emprise sur le lieu abri.
Elle eclaire de ce fait tout un aspect de la vie sociale.

L'appropriation designe globalement l'acte de prendre
quelque chose pour soi, ou l'acte de rendre quelque
chose propre ä son usage. En un mot, s'approprier
veut dire faire sien, s'attribuer, se donner la propriete
de quelque chose, meme si eile ne vous appartient
pas (Fischer 1983: 40). Par l'appropriation s'operent
une structuration de l'espace et une redisposition des
choses ou des objets (Fischer 1983: 40). A l'aide de
differents artifices (signes, symboles), un individu (ou
un groupe) indique qu'il contröle l'espace. Cette main-
mise est regie, dans le cas de l'abri ä faible densite avec
possibilite de creer son espace propre, par differents
criteres:

la clöture resultant de l'initialive personnelle
d'amenagement qui favorise certains replis, cer¬
tains enfermements, certaines dissimulations;
la capacite de modification personnelle d'un espace;
la distance par rapport aux autres (membres de la

famille, voisins);
le degre d'attachement ä un lieu et la possibilite de
s'y identifier par le marquage et le reamenage¬
ment.

Gräce ä cette emprise, chacun cree sa coquille, son
espace personnel limite, differencie par le type et le
nombre d'objets ou d'elements qui s'y accumulent.
«L'appropriation releve de la fonction d'entassement»
(Fischer 1981: 94); eile revet un double caractere. Le
premier est bien connu chez les ethologistes (Cal-
houn 1962, Lorenz 1970): je m'approprie un espace
d'autant plus que j'y ai mis plusieurs objets. Le second
a trait ä l'entassement ä plusieurs dans un meme lieu.
Suite ä ses transformations, l'abri est vecu dans une
large mesure ä travers les restrictions materielles et
physiques, et les accommodements pratiques qu'il
impose. II est egalement vecu comme la somme des
moindres recoins cötoyes, des gestes effectues et du
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temps ecoule. La part spatiale et spatio-temporelle
de la culture de chaque requerant a guide ses usages
des lieux et ses rapports aux autres. Ici, connaissances
savantes et sens commun eclairent, comme le souligne
Ferrier (1998: 256), la maniere d'habiter et suggerent
les principes qui en amelioreraient l'usage.

Par ailleurs, les relations avec l'autre et au lieu ont sou¬
vent fait de l'abri un lieu de ruptures organisationnel-
les, d'anicroches et de dissonances entre ses occupants.
Les limites se dressent, les contraintes investissent les
relations socio-spatiales. Plusieurs conflits sont appa-
rus. Certains se sont declenches au sein de la commu-
naute kosovare entre celibataires et familles ä cause
du bruit, ou entre familles d'origine rurale et d'autres
issues de milieux urbains. Les citadines considerent
les rurales comme sales, voleuses, et leurs enfants mal
eleves. Ces conflits, bien que regles, laissent des traces
au niveau des rapports interpersonnels, puisque les
celibataires continuent de vivre en groupes compacts
n'ayanl pas de relations avec les familles; en meme
temps, les familles citadines se distancent des rurales,
evitant au maximum de les croiser dans les lieux com-
muns. Ces relations dissymetriques se refletent dans
l'usage de certains lieux comme la cuisine. Cette der-
niere n'est investie par les celibataires que lorsque que
les familles ont termine de cuisiner. Les familles issues
de milieux urbains utilisent cet espace avant Celles

d'origine rurale.

Neanmoins, les conflits les plus violents ont lieu
entre Kosovars et Africains. En effet, les premiers
n'acceptent ni de partager les dortoirs, ni de s'attabler
avec les seconds. Ce n'est pas la peur qui alimente
ces dissymetries, mais bien un racisme anti-noir que
les Kosovars ne manquent pas d'exprimer, au point
d'oublier, pendant un moment, leurs propres tensions
pour s'unir contre les autres, ces Africains souvent
depourvus de soutien vu leur faible nombre. Mani-
festement, c'est le non-vouloir vivre ensemble avec
l'autre qui cree, voire exacerbe, les tensions entre ces
communautes censees partager les souffrances de l'exil
et le drame de la guerre.

II ressort des entretiens effectues avec les 90 person¬
nes de notre echantillon que la regulation des conflits
Souterrains se fait au coup par coup ä chaque appa-
rition de dissymetries relationnelles et surtout gräce
ä l'intervention du personnel gerant l'abri. Reunions,
discussions, negotiations, menaces d'expulsion, conces-
sions, aboutissent ä des Solutions «d'accommodation»
pour sauvegarder la vie en commun. Ces accommo-
dations correspondent ä une force sourde de la vie,
le reglement, qui vise ä normer la coexistence dans
des sous-espaces de fragile autonomie. C'est une com-
plexe adaptation prise entre une empreinte humaine
de liberte et un environnement de contraintes.

4 Conclusion

L'abri est aborde comme un espace d'enracinement
et d'appropriation. II a subi quelques transformations
fonctionnelles, individuelles et collectives, adaptees ä

l'objectif de creation d'un «chez soi», tout en restant
conformes ä la structure du lieu et ä la surcharge
humaine qu'il doit supporter. II reflete des modes
d'organisation interne, des tensions entre les occu¬

pants, des divergences opposant une conception fonc-
tionnelle imposee par le reglement AGECAS-Protec-
tion Civile et des pratiques d'appropriation ou de

re-appropriation emanant des residents. C'est precise-
ment l'etude de ces pratiques qui a permis de reveler
une dimension cachee de l'espace clos, devenu Sup¬

port de strategies de reamenagement, de protection et
d'inscription personnelle dans un lieu cense etre a-per-
sonnel.
Passer l'essentiel de sa journee dans l'abri, n'y sortir
que pour aller faire des courses, telephoner ä un
proche ou aller rencontrer un ami, sont autant de fac¬

teurs poussant le requerant ä s'investir davantage dans
le reamenagement et la «Organisation de cet espace.
En effet, les refugies n'avaient pas de contacts avec la

population residant autour de l'abri. A cela s'ajoute la
non-frequentation des lieux de resocialisation comme
le lieu de travail, car l'exercice d'une activite profes¬
sionnelle leur est strictement interdit par la loi, ou
l'ecole pour les enfants, etant donne qu'ils sont arri-
ves en milieu d'annee scolaire. De plus, ils estiment
etre mal percus par la population environnante, qui
parle d'ailleurs de Kosovars chaque fois qu'un delit est
commis dans le quartier.
Par ailleurs, les Kosovars essaient de se retrouver, de
recreer les solidarites secondaires basees sur les rela¬
tions villageoises, claniques ou de voisinage gräce ä

l'espace de rencontre offert par l'Universite Populaire
Albanaise de Geneve. Si cette derniere leur permet
d'avoir des contacts, eile les «ghelloi'se», puisque les
Kosovars cherchenl plus la compagnie de leurs «com-
patriotes» (comme ils le disent) qu'aller vers l'autre,
meme s'il est leur höte.
En somme, les territorialites des requerants d'asile
sont caracterisees par un double enfermement. L'en-
fermement dans un espace souterrain (l'abri) et
l'enfermement dans des relations de proximite axees
sur les logiques de liens (villageois, claniques, ethni-
ques), logiques qui conditionnent la pratique de cer¬
tains lieux comme chez les proches ou l'Universite
Populaire Albanaise de Geneve.
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